
questions avec une certaine 'hésitat*bfn que c'étaient les
prêtres, les. religieux et' autres, en si géand nombre datis le
catholicisme.' 'Cette explication rué*fit àire un pâÉ de plus
vers la vérité.

"Je1i~Vsuù aurefois le_ tet~è int'Pa îls' ia-vi r-

ginité'é*t sur' l'usàgè de ce mionde Ééyisble, et alors mes-
larmes coulaient çn pensant au bonheur de l'apôtre et dés
prêtres caibolUques.

«Un jýür, m'ouvran't à quelques amis, je leur dis que je
voulais V1&dlans'l 1é éibât 'Ils Ùi'én détournèrent, disant

.1 '1l n's jiab*-'-o» qit 'lhèrnnze s'it seul, que Die* lui a dolwié

un aide' semiblable à lui, e.,etc. Ce ne fut qu'au bout de
trois ans'deiuttequéjle me *décidai à me marier.

" cUne autre fois j3 'causaig avec le P. Ai'lloudý, qui me con-
seilla de faire souvent cette prière: Mon Dlieu, faites-moi la
grâce de sui1îre l'a Reigùrn où se trouve le salut.

Je le lui promis et j'e tins parole, tout en continuant à per-
sécuter les ca*tloliqcue S.

"Cep endlan', j'exýaminais les cinq religions qui se trouvent
a Tananarive (catholicisme, anglicanisme, luthéranisme,
secte deà indéèperdâants, q.uàkerisme) et je penchais pour les
luthériens. J'essayai même ýptusieurs f6is d 'aller étudier
chez euk;'tia'is' tj'oiirs il - eut des entraves. Je reconnais

mantnntlan~àndéDiudà~tout cela; car je faisais

toujours la prière que rn'a,ýait*conseillèe le P. Ailloud. Au-
jourd'hui'jé reineréîé* Dieu dé tôùit môi'n coeur, parce que je
suis du nom~bre de ceux qu'il aime.

"Je dois 'dire ýqu'e ce'qui m'attirait le çlus vers le catholi-
cisme 'ti tioifi"la,*Èt-d areiinqe-o dî

i ation c'néaI moinsèeü 4éiii emblassrelignruemntm
la virginité.' - *gnresmn

"Toutefois je repoussais encore la grâce ; je faisais mon-
ossible p'oàr toûffèr la 'viitêrieure qui m'appelait. Et

même j'esàýai de* dissuader uin jeùné" homýme qui voulait
étudier chez Vés càtholiqiiè. N'ayant pas réussi, je le voyais
de temps 4m temps, et il ne nàýil'uait pas de m'attirer 'Vers
lui dans les' côùvdègations'q'«ue nôuis 'avions ensemble. Pour
moi, je résist ààs Ïoij' i-ifïàï de monmieux les raisons
qu'il m'âppôîriàÏe2Van ~i~s;lvrt triomnphait inisensi--
blement de toutes mes résistances, et mon coeur n'y tenait plus.

- 187 -


